
CONTACT DE LANGUES 

les études classigues 

au #aire 

Dans le cadre de la Faculté de philosophie et lettres de PUniversité 
Lovanium de Kinshasa (1954-1971) existait un département de philologie 
classigue. A Lubumbashi, 4 PUniversité officielle du Congo (1956-1971), 

existait aussi un & service x similaire. Mais ni le département de Lovanium, 

ni celui de Lubumbashi mont vraiment fonctionné de maniëre rentable : 

concus rigoureusement sur le modêéle belge, ces deux départements, gui 
avaient pour objectif la formation de professeurs de grec et de latin pour 

Penseignement secondaire, mont jamais produit un seul diplêmé. Les rares 

philologues classigues du Zaire sortiront de PUniversité de Louvain, des 
Universités francaises ou des Universités romaines. Le département de 
Lubumbashi ferme vite ses portes; celui de Lovanium se maintient 
difficilement, organisant uniguement le premier cycle pour les rares 

étudiants gui se présentent. Ouelgues années plus tard, il devra, a son tour, 

fermer ses portes. C'est Péchec. 

Trois principales raisons peuvent, 4 mon sens, expliguer cet arrêt. La 

c premiëre raison x tient de Patmosphêre générale du pays dans les années 

1960 : face au vide laissé par le colonisateur, il s'était eréé 4 PUniversité un 

climat favorisant objectivement les disciplines & politiguement rentables ) : 

les diplêmés gui en sortaient se savaient destinés 4 occuper des postes 

importants dans les appareils du nouvel Êtat. La & deuxiëme raison x tient a 

la réforme de Penseignement secondaire gui, sous les auspices des experts 

de PUnesco, est intervenue au lendemain de Pindépendance de notre pays. 

Cette réforme supprime le grec comme matiëre obligatoire du programme 

des humanités et réduit três fortement le volume-horaire du latin. Les 

éventuels hellénistes et latinistes alors en formation a PUniversité voient 

ainsi disparaitre Pessentiel de leur têche future. La & troisiëme raison , 

majeure entre toutes, réside en la sélection présidant au recrutement des 

candidats pour la philologie classigue : une sélection & objective ” 

gu'appligue aveuglêment Padministration universitaire en exigeant de tout 

candidat le diplêome belge & homologué des humanités gréco-latines n(1); 

mais aussi une sélection & subjective v gwactualisaient deux mythes 

absurdes : dabord celui d'une difficulté particuliëre gui serait inhérente aux 

études classigues, ensuite celui de Pincapacité congénitale de PAfricain a 

entreprendre et a réussir ces études classigues. 

Cette exigence singuliëre aura pour conséguence de dévier notam- 

I t vers les sciences de |éducation un grand nombre de latinistes po- 

tentiels : des détenteurs de certificats des w séminaires s catholigues. 
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FORMATION 

Au lendemain du premier Congrês de la N'Sele 
(1971) aui établit VUniversité nationale du Zaire, le 
département de philologie classigue disparait. Seuls 
se maintiennent guelgues cours d'initiation aux lan- 
gues et ê la culture classigue & la Faculté de Théolo- 

. gie et au département de Francais, ê la Faculté des 
Lettres. 

Trois faits vont vite susciter guestions et inter- 
rogations. || y a d'abord un problême de pédagogie ê 
résoudre : malgré la Suppression du département de 
philologie classigue a VUniversité, | enseignement du 
latin demeure inscrit au programme de certaines sec- 
tions du secondaire et il semble bien, de Vavis de cer- 
tains spêcialistes et des parents, gue ces sections 
soient parmi celles gui donnent le plus de satisfac- 
tion. Il y a ensuite dans [esprit des résolutions du 
Congrês de la N'Sele, un problême de complêmenta- 
rité entre la Faculté et les Instituts supêrieurs. Et ces 
derniers font souvent appel ê la Faculté pour obtenir 
des enseignants pour leurs & options y mixtes latin- 
francais ou latin-langues africaines, options desauel- 
les sortent des maitres du secondaire. Il y a enfin une 
exigence purement scientifigue : Vutilité pour le Zaire 
de produire des chercheurs, des humanistes, des sa- 
vants en une discipline agui, si elle peut être d'un cer- 
tain concours pour une meilleure connaissance de 
Vhistoire de VAfrigue gréco-romaine et, singuliëre- 
ment, du sort du Noir dans VAntiguité, peut aussi — et 
pourduoi pas ? — être Vun des plus beaux témoigna- 
ges de la gratuité de la science. Un luxe, dês lors ? 
Peut-être. Mais si cela Vest, ce serait au sens oë la 
mathématigue Iest également: et a cette différence 
remaraguable prês: la philologie classigue introduit 
aussi ê une expérience remarguable, celle d'un huma- 
nisme insigne. 

le nouveau département de latin 

La reprise des études classigues va se faire en gua- 
tre temps. Dês 1973, certains étudiants de licence du 
Département de Francais ayant suivi des cours de la- 

tin ê option pendant les trois années de graduat sont 
autorisês, & des conditions précises (cours complé- 
mentaires, séminaires de recherches, etc.), & entre- 
prendre au terme du deuxiëme cycle des mémoires 
de philologie latine en vue de Vobtention du titre de li- 
cencié en lettres (2). Le grade acauis, ils peuvent en 
principe enseigner le latin dans [enseignement se- 
condaire. En 1974, le Conseil de VUniversité sanc- 
tionne un projet instituant une licence spéciale en 
langue et littêrature latine branchée sur les gra- 
duats en langue et littêrature francaise. En 1975, 
VAutorité universitaire permet Vouverture du premier 
graduat en latin (3), et, en 1977, le Conseil de 
VUniversité entêrine officiellement le &cursus studio- 
rumy des graduats et licences en langue et littêrature 
latines. 
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PREMIÊRE ANNÉE 

Enseignement Exercices 
'héorigue... prariaues Total 

Pratiaue de la langue latine : version, thême, composition (1 partie) . ... - 30 30 
La gremmalre dulatin sle morphologie ... E - 30 30 

aux études et aux 
uon au traveil seientifidue) ... ... 30 15 45 
La et | 30 15 45 
L'explication d'un auteur latin (1' p\lmu) 30. - 30 
La taduction a livre ouvert d'un texte latin ( E 30 30 
La technigue de Vexpression écrite en francais (1 partie) - 45 45 
LUexplication de textes francais ...... .. 30 s 30 
La grammaire du francais contemporain 15 30 45 
-Uorthophonie du francais (1'* partie) 30 30 60 

. Lalogigue .. .. 30 — 30 

. Lalinguistigue générale 30 16 45 
Lhistoire du Zaire .... E 30 m 30 
L'étude d'une des guatre langues zairoises autre gue celles connues par 

E E 30 30 
Le civisme etle déveluppemenl (w 30 - 30 

. La psychologie genérale .. 30 — 30 

. Ladidactigue genérale ... 30 - 30 
La pratiaue professionnelle : ices d'exposés, des visites diverses 
aveorappers . E A E E E E EE - 60 60 

TOTAL . ... 376 300 675 

DEUXIËME ANNÉE 

Enseignement Exercices 
thêorigue — pratigues TOYa! 

La pratidue de la langue latine : version, thême, composition (2* partie) ... 30 30 
La grammaire du latin :la  syntaxe et Ia stylisteon ... s S E — 30. 30 La ion et Vexpli de textes latins (2* partie) 30 15 45 Uexplication d'un auteur latin (2* partie) . 30 15 45 La traduction & livre ouvert d'un texte latin (2 partie) - 30 30 
L'encyclopêdie de la philologie latine (1 partie) (Initiation au travail 
scientifigue) 15 — 15 
Lexplication de textes francais . 30 - 30 Lhistoire romaine : la sociëté, les institutio a5 - 45 
La techniaue d'expression écrite en francais (2* partie) . - 30 30 
Lorthophonie du francais (2 partie) ... 15 30 45 

. Uinitistion a la linguistigue francaise ... 30 - 30 . Les grands courants de la pensée (1" partie) . 30 - 30 . Laeritiauehistorigue ... .. 15 15 30 LhistoireetVAfrigue ... ... 30 - 30 Linitiation ê Vanalyse des euvres d'art afri : 30 - 30 . Le civisme etle développement (2* partie) 30 — 30 
La didactigue spêciale ly compris Vétude des manuels du cycle d'orien- 
E E E E 30 - 30 
Lapêdagogie générale .. .. ... i g 30 - 30 La pratiaue professionnelle : des lecons pratigues et des visites diverses - 60 60 

- TOTAL ... 390 270 660 

TROISIÊME ANNÉE 

Enseignement Exercices 
inéorige — prtigues  TOtal 

Des exercices philologiaues sur la langue latine . - 30 30 Uexplication d'un auteur latin (3* partie) ... 60 18 75 Lhistoire de la litératurelatine ... 60 15 75 La l igue latine : la iaue, la 30 15 45 La traduction ê livre ouvert d'un texte latin (3* pa - 30 30 Uencyclopêdie de philologie latine (2* partie) 18 é 15 L'histoire de VAntiduitê classigue. ... 30 — 30 Lhistoire de VAfrigue dans VAntiguité 30 18 as Uart et Varchéologie de VAntiguité clas 30 15 45 
Uexplication de textes francais ... 30 — 30 . Les grands courants de la pensée (2* partie 30 30 - Lethigue genêrale .. ... 30 - 30 - La psychologie de Venfant et de Vadolescent. ... 30 - 30 
Uadministration et la lêgislati 15 - 1s Uhygiëne scolaire . ... ... 15 - 15 Vastage . E 240 240 La rédaction d'un travail de fin d'ëtudes .. — - - 

TOTAL ... 405 375 780 

LICENCES EN LANGUE ET LITTÊRATURE LATINES 
PREMIËRE ANNÉE 

Enseignements Exercices 
héoigues. . praviaues Total 

Des exercices philologigues sur lalangue latine ... .. ... i i 30 30 
Des guestions approfondies d'auteurslating ... ... 30 15 45 
Des a lie di hlsmlre dela i latine .. 30 15 45 
Des i ies de l i latine :la 30 15 45 
La traduction ê livre ouvert d'un texte latin - 30 30 
La des langues ind 
du latin 30 s 30 
La philosophie gréco-romaine ... 30 - 30 
Les religions et les mythologies de I” 30 — 30 
L'art et [archéologie romains (1'* partie) .. 30 — 30 
Lhistoire de FAfrigue romaine (1* partie) 30 m 30. 

- Uhistoire politigue de la Grêce 30 s 30. 
- Une matiëre ê choisir parmi les suivantes : 

al Vexplication de textes latins d'Afrigu 30 - 30 
b) le bas-latin etle latin médiëval ... 30 30 
c) la paleographie et la critigue text 30 30 
d) Vepigraphielatine ... ... .. 30 m 30 
e a civilisation grecaue ...... ... 30 - 30 
f) Vesthêtigue et la critigue d'art dans! 30 — 30 

g! Vexplication spprofondw dauteurs grecs. 30 — 30 
h] va ion et T 30 s 30 
i lastatistigue linguistigue .. .. ... Ë 30 — 30 
jl les problêmes thêorigues de la tr 30 — 30 
) la thêorie de la litérature ... E 30 — 30 
# Vapplication de la linguistigue 30 - 30 

m] les auestions de poëtigue . 30 - 30 
n] la dramaturgie africaine - 15 16 

TOTAL ... 300 120 420 

DEUXIÊME ANNÉE 

Enselgqements Exe(c:ces Total 
théorigues  pratigues 

Des GUEStiO .s pprofondies dauteurs latins . Es EE 30 - 30 
Des d'histoire de la l A E 30 E 30 
Des i ies de Vingui latine : la syntaxe 30 é 30 
La taduction ê livre ouvert d'un texte latin (2* partie) ... ... ... - 30 30 
Les religions et les mythologies de VAntiauité classigue (2* pa s 15 - 15 
Uart et Varchéologie romains (2* partie) ..... E 30 s 30 
Lhistoire de FAfrigue romaine (2* partie) 30 - 30 
Lhistoire de la Grêce : la soeiété, les instituti 30 — 30 

. Lhistoire delalittêrature grecaue ... ... E E 30 - 30 
Une matiëre & choisir parmi celles numérées au programme de 
licence sous le n* 12 et n'ayant pas fait Vobjet d'un examen ... 30 — 30 

- La meêthodologie spêciale (y compris Fetude de manuels du cycle supéneur 

des humanités et des lecons didactigues) .. .. .. G E EE 30 - 30 
k gemineire. .. .. S ER E D S G E E E E E - 1s 15 

TOTAL 270 45 315



analyse de ces tableaux 

Une analyse attentive de ce & cursus v fait ressortir 

guatre principales caractéristigues dui lui donnent 
une originalitê certaine. 

e On constate gue absence des cours de philologie 
grecague — cours dui n'apparaissent agu'en licences 
comme matiëres & option - permet une spêcialisation 
nettement mardguée en latin : en effet, Vinitiation a la 
culture grecague s'effectue principalement par des 
cours complémentaires : philosophie, mythologie, art 
et archéologie; histoire des sociëtés, des institutions 
et de la littêrature. Le candidat hellêniste a cependant 
la possibilité, en licences, de se spêcialiser en suivant 
les matiëres & option de grec prévues au cursus : civi- 
lisation grecaue, explication approfondie d'auteurs 
grecs, traduction et explication grammaticale de tex- 
tes grecs, etc. 

e Les trois premiëres années, on notera Iéguilibre 
dgui existe entre trois principaux types d'enseigne- 
ments : 

— les matiëres de spêcialités : elles visent une initia- 
tion rigoureuse & la langue et a la culture latines ainsi 
du'aux technigues de recherches philologigues; 

— Vimportance des branches complêmentaires de 
philologie francaise (explication de textes, expression 
écrite, grammaire, orthophonie) dui totalisent 300 
heures en deux années et dont le sens réside en Vuti- 
lité de donner aux étudiants une maitrise relativement 
parfaite de la langue francaise aui doit leur servir 
d'instrument d'expression et de médiation pour la 
connaissance des valeurs de la latinité. 

e La présence des cours de & culture générale x (logi- 
ague, linguistigue, philosophie, histoire, psychologie, 
Civisme, etc.) garante de la saine tradition de Vouver- 
ture nécessaire aux disciplines majeures des lettres et 
sciences humaines. 

Mais cette ouverture dans notre programme com- 
porte aussi une dimension particuliëre : elle s'effectue 
trés courageusement envers des disciplines apparem- 
ment éloignées de la philologie et de la culture lati- 
nes, telles : histoire de VAfrigue (30 h), histoire du 
Zaire (30 h), initiation & Vanalyse d'ceuvres d'art afri- 
cain (30 h), étude d'une des guatre langues zairoises 
autres gue celles connues par Vétudiant (30 h), admi- 
nistration et législation scolaire au Zaire (15 h), etc. 
C'est gue ces branches peuvent maintenir chez étu- 
diant une ferveur a |égard de son milieu. Sa spé- 
cialisation en latin ne peut, en effet, signifier ni rup- 
ture davec ses origines, ni ignorance totale des ceu- 
vres de culture et des valeurs propres & son & environ- 
nement archéologigue ”. 

e Une part remarguable est accordée aux exercices 
pratigues tout au long du cursus (en graduats : 945 
heures contre 1 170 heures d'enseignements théori- 
gues; en licences : 165 heures contre 570 heures) 
dui tranche nettement avec la conception tradition- 

(2) Les études en lettres, 4 | Université du Zaire, comportent trois cycles : 

le premier, celui des graduats, dure trois ans; le deuxiëme, celui des licen- 

ces, deux ans; enfin, le troisiëme cycle gui peut conduire au doctorat. 

(3) L'organisation de ['Université du Zaire garde la structure de /Univer- 

sité belge. 

CONTACT DE LANGUES 

nelle de la formation du philologue. L'objectif de cette 
répartition est, & la fois, dassurer une formation ri- 
goureuse de latinistes compétents et une prêparation 
sérieuse de pédagogues aptes & assumer avec maitrise 
Venseignement secondaire. Cet aspect & profession- 
nalisê y de notre enseignement,dui répond ê la vo- 
lonté du législateur zairois,est encore accentué par la 
présence au programme des matiëres susceptibles de 
préparer directement nos étudiants 4 leur mission de 
maitres de |enseignement secondaire : didactigue, 
pédagogie, hygiëne scolaire, méthodologie, pratigue 
professionnelle. 

Les enseignements de spécialité latin et grec sont 
assurés par guatre professeurs en titre : le Pr Dom 

J. Guilbert (4), moine bénédictin, chef de départe- 
ment; le Pr F.J. Leroy, s.j., secrétaire du département; 
le Pr Demester, s. j.; et le Pr V.Y. Mudimbe. Ouant 
aux autres enseignements, les étudiants les suivent 

dans les départements spêcialisés : histoire, philoso- 
phie, francais, langues africaines ou pédagogie. 

Les étudiants étaient une bonne soixantaine pen- 
dant Vannée scolaire 1975-1976. Dix-huit d'entre 
eux sont passés Vannée d'aprês en deuxiëme année; 
et ils sont actuellement dguinze & achever le cycle des 
graduats. En 1976-1977, il y avait une cinguantaine 
d'étudiants réguliërement inscrits en premier graduat. 
Ces chiffres sont importants lorsau'on les établit, par 
exemple, face & Véconomie générale de notre Faculté 
des Lettres aui compte des départements plus an- 
ciens. Certaines des promotions de leurs premiers 
graduats étaient, en 1976-1977, & peine plus four- 
nies. Ces chiffres sont étonnants lorsau'on sait aussi, 
d'une part la virulence des mythes anti-latinistes aui 
existent encore; et gue d'autre part, Von situe le fait 
de la gratuité de nos études face 4 la politigue offi- 
cielle du Zaire aui, & Vinstar de celle de nombre de 
pays africains, tend explicitement ê la promotion des 
sciences exactes et naturelles et des disciplines plus 
aptes & contribuer de maniëre efficace au développe- 
ment économidgue et technologigue du pays. 

pourguoi des études classigues en Afrigue ? 

Ouelles sont donc les raisons du succês des études 
classigues au Zaire ? Pouraguoi et comment expliguer 
agu'en 1977 Von trouve au cceur de VAfrigue noire des 
jeunes aui souhaitent faire des études de philologie 
latine, et éventuellement grecdue, et espêrent en vi- 
vre ? Les réponses ague les étudiants donnent eux- 
mêmes sont désarmantes de sincérité, de naiveté ou 
de générosité. Parfois cependant, ces réponses expri- 
ment des contraintes administratives dues & la politi- 
ague propre & notre pays en matiëre de ventilation des 
bourses d'études entre les Facultés; et, & Vintérieur 
de chaague Faculté, entre les départements. c Je fais 
des études classigues parce ague j'ai fait des humani- 
tés littéraires au secondairex; &la philologie latine, 

(4) Le professeur Dom J. Guilbert s'est entretenu avec le Pr Mudimbe. 

Nous ne pouvons, malheureusement, faute de place, reproduire ses pro- 

Dos dans ce numéro. 
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C'est pour moi une science idéale...x; &j'ai lu le dis- 
cours de Senghor au Capitole et j'ai voulu faire le la- 
tiny; cje veux faire de la science..xv; &je voudrais 
être comme X., c'est pour celay; & aved une licence 
de latin, je trouverai plus facilement du travail; ce 
n'est pas comme avec une licence de sociologie; 
cjai été inscrit en latin malgré moi: je voulais fai- 
re..). Réponse fréguente : relations iriternationales 
ou sociologie; dle latin ou autre chose, c'est pareil x; 
&jaime beaucoup VAntiguité (variables : grecague, la- 
tine, gréêco-romaine); c'est pour ca y (autres variables 
de cette réponse: &jaime les textes des Anciens 
grecs et/ou romains v; € mon professeur de latin m'a 
fait aimer la sagesse des latins m, etc.). 

En somme, rien de particuliërement extraordinaire 
dés le moment ou on sait gue ces étudiants ont 
cdéja y fait du latin au secondaire. C'est lê ague la 
aguestion du &pourauoi le latin y serait pleinement 
pertinente et s'adresserait non pas tant aux élêves 
agu'au législateur dui fixe le programme, aux maitres 
et aux parents gui & orientent v les enfants. A |entrée 
a VUniversité, les choix entre les philologies (africaine, 
anglaise, francaise, latine, etc.) face & Vhistoire, a la 
philosophie ou ê la sociologie, s'effectuent un peu au 
hasard, ici comme ailleurs, même s'il nous faut noter, 

sur la base des réponses des étudiants, des motiva- 
tions relativement fermes, mais parfaitement & classi- 
dues y : Vinfluence d'un modéle x ou Vexemple d'un 
maitre, un penchant - je dirais volontiers & une voca- 
tionv; — enfin - tout 4 fait respectable aussi comme 
motivation guoi gue Von puisse penser - une maniëre 
de refus des disciplines par trop engluées dans le pré- 
sent. C'est gue VAntiguité classigue, par la distance 
du'elle postule, apparait comme un domaine suscep- 
tible de permettre exercice d'une science & non com- 
prise . II ne serait peut-être pas erroné de penser 
gue, dans le cas de VAfrigue, cette derniëre motiva- 
tion, gue je crois avoir rencontrée souvent, s'expligue- 
rait probablement aussi par le fait des expêriences 
hêtives et maladroites d'indigénisation de certaines 
disciplines des sciences humaines et sociales. 

II n'en reste cependant pas moins gue la récitation 
des motivations - pures ou impures importe peu, tou- 
tes étant nêcessairement plus ou moins pures et im- 
pures — ne répond pas 4 la guestion du & pourguoi les 
études classigues en Afrigue ) ? 

II y aurait un livre & écrire sur cette guestion. Je me 
contenterai ici de proposer auelgues voies de ré- 
flexion. ' 

Des contacts de VEurope et de VAfrigue, il semble 
aujourd'hui gue cette derniëre ne puisse assumer son 
présent comme son avenir gu'en fonction d'opéra- 
teurs donnés, récemment thématisés dans la cons- 
cience africaine : le procês de travail, les rapports so- 
ciaux de production, Vorganisation du pouvoir, la si- 
gnalisation idéologigue - et les pratigues spêculati- 

ves. Dês lors, de maniëre fondée ou non, VAfrigue en 
mal de développement parait &devoiry s'analyser 
elle-même 4 la lumiëre des dlecons de [histoire , 
dont actuellement les chapitres importants pourraient 
être, d'une part, Voptimisme technicien (saint-simo- 

nisme, marxisme, syndicalisme rêvolutionnaire, etc.) 
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et dautre part, le volontarisme technologigue et pla- 
nétaire d'inspiration socialiste ou humaniste. L'inté- 
gration ambiguë de VAfrigue dans &[histoire mon- 
diale v fonde ainsi paradoxalement la pertinence du 
principe d'une communauté de destin de |'x Huma- 
nité x. 

De beaux et fins esprits nous disent gue &lVambi- 
guité du XX* siëcle replace au premier plan [interro- 
gation sur le réêle de Vhomme dans le processus histo- 
rigue. Entre un sens socialiste de Ihistoire gue celle- 
ci na pas, malgré les affirmations des marxistes con- 
temporains, confirmé, et une absence de sens gue la 
rationnalité propre & esprit occidental se refuse a ad- 
mettre, n'y a-t-il pas une troisiëme hypothêse ?). 
Mais laaguelle donc ? 

Et si cétait aux sources mêmes de Vangoisse es- 
sentielle gui permet la guestion agu'il fallait chercher 
non point tant une réponse définitive gu'une forme de 
science, de sagesse et dhumanisme ? A ces sources 
ou, fatalement, Von croiserait & Vinguiétude grecgue y 
dui nous travaille et face & laguelle nos misérables va- 
riations philosophigues contemporaines n'égalent ni 
les lecons de Platon, ni la rigueur-des stoiciens, ni 
même Vessentiel des enseignements des sceptigues 
et des probabilistes & la veille de Vavênement du 
Christianisme. 

L'on me dirait & pouraguoi cette sagesse et cet hu- 
manisme gréco-latin v,et pourguoi pas plutêt un ap- 
pel a VÊgypte ancienne ou & la Chine ? Je répondrais : 
point d'exclusion, mais, si c'est possible, cela aussi 
est au mieux. L'on me dirait en plus : pour guel intérêt 
aller si loin et sémouvoir sur les amours éguivogues 
ou la douceur factice de la vie chantée par Ibycos, Sa- 
pho ou Erinna, s'exciter sur les hardiesses verbales de 
Démosthêne ou de Cicéron, s'extasier sur les doctri- 
nes d'Aristote, Plotin ou St Augustin, alors gue Ihêri- 
tage africain, notre propre hêritage, est encore peu 
exploré ? Je dirais : puisague c'est possible, pourguoi 
pas et ceci et cela 4 la fois ? D'autant plus, comme di- 
sait le poëte latin Juvénal, gu'on n'a point le droit de 
perdre les raisons de vivre pour sauver son destin: 
et propter vitam vivendi perdere causas. 

I y aurait certes d'autres raisons & invoguer. Mais 
on ne les découvre réellement dgu'& la pratigue des 
études classigues, Vexigence de la rigueur, une liberté 
excellente de la pensée, une signification singuliëre 
de Vhumain gui, depuis toujours, ont séduit; et ont pu 
même attirer des savants austêres : gue Von pense ê 
Pascal ou 4 Newton, et plus prês de nous &4 Fermi ou 
ê Einstein. 

Certes on pourrait, en maniëre d'étonnement poli, 
me sortir une vieille auerelle : dle Parthe restait le 
Barbare, ê plus forte raison le Scythe ou le Germain... 
Alors, vraiment, le Nêgre... x. Soit. C'est Aimé Césaire 
dui, & propos de nos rapports complexes avec le car- 
tésianisme, la langue francaise et le pouvoir colonisa- 
teur, a parlê des & armes miraculeuses n. Et si, en vé- 
rité, les études classigues constituaient la plus se- 
crête et la plus remaraguable de ces armes miraculeu- 
ses ? 

V.Y. Mudimbe.


